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Pourquoil'impression3Dva
De plus en plus rapide et fiable,
et de moins en moins chère,
cette technique bouleverse
les habitudes de conception.
C'est une nouvelle révolution
industrielle qui s'annonce.

Trois millionsd'euros.C'est la
sommerondelette que vient
de lever la start up Gemmyo
auprès d'Alven Capital. Ce
quia séduitcefondsspécialisé
danslefinancementdes entre
prisesduWebet desnouvelles

technologies?Lebusinessmodel très innovantde
Gemmyo.Cejoaillieren lignepropose5500 mo
dèlesde bijouxsursonsitesansposséderni stocks,
ni moules! «Toutce que nousdétenons,cesont
des plansen imagesde synthèse,expliquesa
cofondatrice,PaulineLaigneau.Ilsnous ser
ventà imprimeren3D- dansune résinespé
ciale - l'objet demandé par le client.Ce
lui-ciestensuiterecouvertde silicone,puis
nouscoulonsdanscette formelemétalpré
cieuxqui remplacerala résine.»

Economiquement,cette façonde faireest
ultracompétitive.D'abord,lesbijouxétantfa
briquésau fur et à mesurede leur commande,
Gemmyon'a plusbesoind'entrepôtset éconO'
miseainsiune coûteuseassurance.Ensuite,le
clientpaiesesbijouxavantquela sociéténe
règlesesfournisseurs.Et enfin,«nousprati
quonsdesprixinférieursde 30à 40"A,à ceux
de labijouterietraditionnelle»,précisePau
lineLaigneau.
Atelierspourtous.Toutcelan'aurait pas été pos
siblesans l'impressionen 3D. Deplus en plus pré
ciseetfiable,et de moinsenmoinschère,cettetech
nique, autrefoisréservéeaux géantsde l'industrie,
se démocratise.A la clé : de nouvelles façonsde
produire. Même le grand publiccommenceà rê
ver d'imprimerunjour à la maisonlesobjetsdela
vie courante qu'il achète aujourd'huien magasin.
Une sociétécoréenneprometainside commercia
liserune tellemachineà moinsde 300euros (nom
de code: Buccaneer),sielleréussità lever100000
dollarsviale sitede financementparticipatifKicks-
tarter !De nombreuxexpertsconsidèrentquel'im

pression3D devrait engendrerune nouvelle
révolutionindustrielle.Ellepourrait,notam

ment, favoriserla création de «fablabs»,
des ateliersde fabricationouvertsà tous,
équipés d'imprimantes et de machines-

outilsnumériques. Unpoint de vue que partage
leprésident américainBarackObama,qui,lorsde
sondernierDiscoursde l'Union,a vugrand: ila ap
pelé àla créationde pôlesindustrielsautour deces
fablabspourramenerdesemploisaux Etals-Unis.

Pourl'heure,cesontsurtout lesgrandsmanufac
turiersqui tirentprofitde cettenouvelletechnolo
gie.Aveccommeobjectifune accélérationspecta
culairedes processusde conceptiondes nouveaux
produits. L'impressiontridimensionnelleest en
tréedanslesentreprisespar l'intermédiairedesbu
reauxd'études.Cettetechniquepermettantde réa
liserune maquette en seulementquelquesheures,
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elle épargne aux ingénieurs le recours à des proto-
typistes externes, aux délais bien plus longs. Les
constructeurs automobiles ont été séduits les pre
miers. PSA Peugeot Citroen, par exemple, dispose
d'imprimantes 3D depuis plusde dix ans.Maiscette
technologie a progressé à pas de géant. La société
vient ainsi d'acquérir un modèle Fortus FDM900,
un monstre de trois tonnes à plusde 350000 euros,
qui peut imprimer des pièces de pratiquement un
mètre de côté.
Turboréaction.«Sinous avons investidans une telle
machine, c'est pour gagner en réaclivilé, explique
Philippe Gilleron, responsable des études et de la
réalisation des prototypes chez ce constructeur
automobile. Nous passons directement du modèle
en trois dimensions à la pièce physique. Au-delàde
la réduction des coûts, nous gagnons énormément
de temps en phase de prototypage. Cela peut al-

AUTOMOBILE. Lamborghiniadivisé
par13lecoûtdeconceptiondubaquetcentral
desonmodèleAventador.

1erjusqu'à six mois! » Résultat: des nouveaux mo
dèles sont mis sur le marché plus rapidement, et
leurs performances améliorées.Ainsi,Lamborghini
a largement fait appel à l'impression 3D pour créer
la coque de son modèle le plus prestigieux, l'Aven-
tador.Avecune technique «traditionnelle», ilaurait
fallu,pour concevoir le baquet central, quatre mois
de travail - et un investissement de 40000 dollars.
Leconstructeur italien l'a faiten vingt jours, et pour
3000 dollars! Lavitesse de réalisation a permis aux
ingénieursde réaliser plusieurs versionsafind'opti
miser le design. Ilsont ainsipu diminuer le poids de
la piècede moitié, tout en améliorant sa géométrie
afinde faciliterle montage du véhicule sur la chaîne
de production.

Progressivement, cette technique a conquis
d'autres marchés que l'aéronautique et l'automo
bile. Le secteur de la mode, entre autres, y trouve

Sculpteo
proposedescoques
personnaliséespour
smartphone.

JOAILLERIE.
Gemmyopropose
5500 modèles
debijoux,maisne
possèdeaucunstock.
Ilssontfabriqués
àlacommande.
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L'aéronautiquemilitairearrive
mêmeà imprimer...du titane !

son compte. Pourvalider un nouveau design de
chaussures,Adidas avait besoin auparavant de
quatre à six semaines.Aujourd'hui, cedélai a été
ramenéà unoudeuxjours.D'ailleurs,touslesfabri
cantsde chaussuresde sports'y sontmis.Salomon,
Puma,Reebok...Nike a même faitde l'impression
3D unvéritableargumentmarketingpour sesVapor
LaserTalondestinés aux footballeurs,le premier
modèle de l'histoire quin'est plus fabriqué,mais
imprimé.Avecsescramponsintégrésà la structure,
le tout pèse seulement159 grammes!

Côtéfrançais,onpeutciterl'entreprisede jouets
Smoby,qui s'est équipéed'une tellemachinevoici
à peine plus d'un an.Ellefonctionneen moyenne
dix-huitheurespar jour pour concevoirdes proto-
types.Autredomained'activitédanslequell'impres
sion3D commenceaussià percer: l'architecture,où
ellesimplifiela conceptiondesmaquettes. «Nous
sommesencore limitéspar la taille des modèles,
maiscettetechniqueserévèle d'uneaide précieuse
dans les phases amont des projets, lorsque nous
en sommesencore au stade des études de faisabi
lité.C'est devenuun soutienappréciablepour ex
pliquer nos intentionsau client»,expliqueJérémy
Louette,architectechezPietriArchitectesà Paris.
Envolréussi.Cesmachinesséduisentdeplusen plus
largement,carmêmesileursprixrestentélevés(de
l'ordre de plusieurs dizainesde milliers d'euros,
voirede centainesde milliers,pouruneseuleimpri
manteprofessionnelle),la qualitéde leurproduction
progresse,et de plusen plus de matériauxpeuvent
êtreutilisés.L'aéronautiquemilitaire,pourlaquelle
les sériesà concevoirsont relativementfaibles,réa
lise ainsi des prodiges grâce à cette technologie
qu'ellepoussejusquedanssesretranchements.Cer-

Les États-Unis sont en pointe sur ce marché
Lesentreprises

américaines sont les
premièresà avoir investi

dans l'impression 3Ddès
1988.LesEtats-Unis

comptent ainsi plus du
tiers du parc installé des

machinesprofession
nelles, loin devant le

Japon, l'Allemagne et la
Chine.LaFranceest

devancée par cesquatre
pays,maisaussi par le

Royaume-Uniet l'Italie.
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Leprocédé,qui consisteàdéposerde finescouchesde
matièresuccessives,peut formern'importe quelobjet.

tainespiècesen titanede l'avionde combatF-35,de
LockheedMartin,oududronede combateuropéen
Neurone ont, par exemple,été fabriquées via un
fluxd'électronsà hautedensitécapabledesuperpo
ser definescouchesdecemétalà lafoisléger,résis
tant maisaussitrèsdur.Alorsque l'usinageclassique
était très lent, cette impression-si onpeut encore
l'appeler ainsi- arriveà déposerde 7 à 20kilos de
métalparheure.«Certainsavionsne sontconstruits
qu'à une centainede spécimens.Réaliserunmoule
pour une piècedéclinéeen si
peu d'exemplaires revenait
très cher. L'impression tri
dimensionnelleest doncune
solutionultracompétitive»,
explique Philippe Hoarau,
PDGdeCresilas(unesociété
spécialisteduprototypagera
pide),quia introduitenFrancelestout premiersmo
dèlesd'imprimantes3Dil y a déjà vingt-cinqans.

C'estégalementvraipour despiècesmontéessur
desavionscivilsen exploitation.Car certainsmaté
riauxutilisablessur ce type d'imprimantesont ob
tenu lesagrémentsdesconstructeursaéronautiques.
«Je me souviensd'un industrielde cesecteurquia
eu impérativementbesoin d'une pièce pour pou
voirprésentersonnouveaumodèleen vollorsd'un
important salonprofessionnel.La réaliser à partir
d'un mouleauraitpris deuxmois.L'impression3D
l'asauvé:l'élémentrequisa été produitdansla nuit,
etl'aviona puvolerlelendemain»,racontePhilippe
Hoarau.Lacapacitéde réalisertrèsrapidementdes
piècesen très petite série,voire à l'unité, intéresse
égalementbeaucouple secteurde lasanté.Notam
mentlorsqu'ils'agitde réaliser une prothèse,dont
ledessinestévidemmentpropreà chaquepatient.
C'estlecasdes appareilsdentaires,qui représentent
aujourd'huiun grosdébouché pour l'industrie de
l'impression3D.Ainsi,surles17machinestrèshaut
de gammevenduespar la sociétéfrançaisePhidias
Technologies,spécialiséedans le développement
et la commercialisationde cesmachines, quatre
l'ont été à l'AllemandDreve,fabricantde cetype
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Latechniquefavorise
lacréationdenouveaux
businessmodels
d'appareillages pour les dentistes. Notons que
même si elles restent onéreuses, les imprimantes
professionnelles voient leur prix baisser constam
ment. Notamment du fait de la concurrence franco-
américaine.

Le leader mondial se nomme 3D Systems,mais le
Français PhidiasTechnologies vient de développer
une technologie innovante qui utilise une matrice
de deux millions de micromiroirs formant l'image
de la pièce à fabriquer sur une résine qui se poly-
mérise à la lumière. L'avantage de ceprocédé :l'im
pression est plus rapide et plus précise qu'avec les
lasers ou les leds employés précédemment. Sous
l'impulsion du ministre du Redressement productif
Arnaud Montebourg, le groupe Gorgé (spécialiste
de la robotique et du nucléaire) vient d'en prendre
le contrôle. «Toutcomme la robotique, l'impression
3D est une solution pour maintenir des moyens de

production en France,explique
Raphaël Gorgé, le PDG. Phi
diasTechnologies souffrait de
sa petite taille. Or nous dispo
sonsd'une douzaine de filiales
à l'étranger : nous allonsporter
leur offre à l'international. »
Gorgé va également décliner

l'imprimante 3Dde Phidias, facturée plusieurs cen
taines de milliers d'euros, dans une gamme plus
accessible, et ce, dans le but de toucher davantage
d'industriels.

En devenant moins chère, l'impression en vo
lume devrait accélérer la création de nouveaux bu
siness models. Le joaillier en ligne Gemmyo en est
l'exemple parfait, de même que la start up française
Sculpteo, spécialisée dans la réalisation d'objets
uniques. De son côté, la société de fournitures de
bureau Top Office innove en déployant des impri
mantes Replicator 2, du fabricant Makerbot, dans
ses boutiques. Pour l'instant, deux points de vente
sont équipés (àTourset àVilleneuve-d'Ascq)et trois
vont suivre d'ici peu. Ces machines n'ont ni la pré
cision, ni les capacités des modèles à 350 000 eu
ros des meilleurs prototypistes. Mais la simplicité
d'accès au service -le client vient avec son schéma
en trois dimensions sur une clé USB et le réalise en
quelques minutes- peut séduire les travailleurs in
dépendants et les particuliers adeptes du «Faites-le
vous-même». D'autant que les possibilités d'utili
sation semblent sans limite, et la technologie plus...
impressionnante de jour en jour. ALAINCLAPAUD

UNSERVICE
POURLES

ADEPTESDU
"FAITES-LE
VOUS-MÊME"

SCULPTEO,LA STARFRANÇAISE
DE L'IMPRESSION3D EN LIGNE
Créée en 2009, lajeune

pousse Sculpteo se
présentait alors
comme un simple

service en ligne d'impression
3D, destiné tant auxamateurs
qu'aux professionnels.
Depuis, laplate-forme offre
de nouvelles prestations: elle
propose auxcréateurs d'ouvrir
leur propre boutique d'objets à
imprimer. Ils mettent les plans
en ligne, elle secharge de les
réaliser et d'expédier le
résultat. Le produit de la vente
est reverséau vendeur, moins
la commission deSculpteo.
Cette placede marché de la
3D, qui commercialise aussi
bien desgadgets à quelques
euros que des œuvresd'arts
de plusieurs centaines d'euros,
s'enrichit d'environ
1000 nouveaux designs
chaque jour. Sculpteo présente
également une application
en ligne d'édition en 3D,qui
permet de réaliser sespropres
objets. Enfin,la société
distribue desapplications
iPhone et iPad,qui ont reçu le
prix de la meilleure innovation

lors du dernier Consumer
Electronics Show (CES)
de LasVegas.Sculpteo
emploie aujourd'hui 20salariés
et s'appuie sur un réseau
de prototypistes équipés
d'imprimantes 3D.S'il ne
communique passon chiffre
d'affaires, il annonce réaliser
40 56de sesventes aux
Etats-Unis, contre 3556
en France.Et que lesdeux tiers
de sonactivité sont conclues
auprès desimples particuliers.

Sonapplication en ligne d'édition en
trois dimensions permet à quiconque
de réaliser ses propres objets.
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